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ERSCHLOSSEN bMDDOK
ARMEMENT Rrm

Eurosatory 94

Les drones observent le terrain
Par Patrick Lubin

La certitude devient une
necessite au sein des
armees modernes, comme
en temoignent les derniers
developpements industriels
dans le domaine des drones.

L'emploi de ces petits
avions sans pilote se generalise

et montre que les
etat-majors veulent
maintenant agir ä coup sür, afin
de tirer le meilleur parti
d'un armement coüteux ou
d'une Situation tactique
favorable. Posseder un moyen
d'observation aussi precis
que le satellite reste un
luxe, alors que le drone
permet une Observation
aerienne rapide, bon marche

et sur mesure pour les
demandeurs que sont les
etats-majors, les artilleurs
et les transmetteurs. Les
caracteristiques des drones
reposent sur trois principes:

le type de vol (trajec-
toire programmee ou pilotage

teleguide), les senseurs
embarques et la transmission

des donnees (temps
reel ou differe). C'est en
modulant ces trois
parametres que les industriels
differencient leurs materiels.

De l'observation
bon marche

Les drones les plus com-
munement rencontres sont
a trajeetoires programmees.

Au faible coüt de ce type de
navigation vient s'ajouter
l'avantage d'une resistance
aux contre-mesures
electroniques. La premiere
generation d'appareil, issue
de la reconnaissance
aerienne, utilise ce type de
vol. II a le defaut d'obliger
le commandement ä
connaitre parfaitement, avant
le debut de la mission, la
zone ä survoler. De plus,
pour que l'appareil ne devie

pas de sa trajeetoire
sous l'effet de vents
lateraux, il faut le doter d'une
electronique de navigation
moderne (calculateur
numerique, gyroscope, G.P.S.,
etc.), ce qui reduit d'autant
sa charge utile et augmente

son prix. Le delai de mise

en ceuvre est eleve du
fait de la programmation
de l'appareil. Toutes ces
contraintes techniques fönt
que ce type de drone n'est
employe que pour des
missions de reconnaissance
bien precises, n'exigeant
pas une exploitation rapide
des donnees recueillies
(surveillance d'un mouvement

ou recherche des
resultats d'un tir, etc.).

Le drone CL 289/PIVER
(Bombardier Aerospace1/
Aerospatiale), un des
Premiers ä etre entre en Service

dans l'armee frangaise,
utilise ce type de naviga¬

tion. Les senseurs embarques

ne travaillent pas
imperativement en temps
reel. On trouve une camera
photographique operant
de jour (en differe) et un
analyseur infrarouge ä
balayage lineaire (le balayage
etant obtenu par le
deplacement de l'appareil), dont
seulement une partie des
informations peut etre
exploitee pendant le vol, le
reste l'etant au retour de
l'appareil. Les caracteristiques

de ce drone en disent
long sur les observations
recherchees, puisqu'il a une
vitesse de 740 km/h et qu'il
possede une autonomie de
400 km.

Une bonne connaissance
de la Situation tactique exige,

eile aussi, son lot d'i-
mages et d'informations.
La faible duree de vie de
ces donnees demande meme

qu'elles soient tres
souvent reactualisees. C'est
pourquoi les appareils
doivent etre teleguides, afin
d'exploiter au mieux la
Situation qui se decouvre
sous eux. Les senseurs,
quant ä eux, sont essentiellement

fait pour travailler
en temps reel. La societe

Matra propose le Brevel,

qui repond ä ces
exigences. Petit avion equipe
d'une helice et d'un moteur
ä piston, il voie ä une vites-

' Canada.
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se de 150 km/h avec 5 heures

d'autonomie. Son altitude
de travail est de 2000 m

et il transmet en temps reel,
jusqu'ä 120 km, les images
de la camera thermique
(jour/nuit). Un dispositif de
compression d'images em-
barque facilite la transmission

des donnees, tout le
travail de traitement se
faisant ä la Station au sol.
L'appareil, que sa faible signature

thermique et radar met
en partie ä l'abri des
missiles «Tire et oublie», evolue
egalement hors de portee
des canons de 20/30 mm.

Des missions
multiples

Les missions, qui etaient
limitees jusqu'ä ces
derniers temps ä l'observation
dans le visible ou le
thermique, privilegiaient la
sürete et la discretion. Mais le
drone montre qu'il est en
mesure de remplir des
täches plus complexes et que
l'on peut faire, d'un Systeme

souple et furtif, un
combattant efficace. C'est du
moins le point de vue de la
societe Thomson-CSF qui
propose un drone multi-
missions.

Sur un seul vecteur, la

charge utile est amovible et
peut etre facilement changee
(une heure, calibrage compris),

afin de ne retenir que
ies informations propres ä

une mission. On dispose
ainsi de sept modules inter-
changeables. Pour l'observation,

deux cameras ä
balayage lineaire de
reconnaissance (visible et infra-
rouge), une camera
thermique. Un radar Doppler
pour la cartographie haute
resolution et la detection

(Et ' ¦-:.-

¦ - •*

r.
*-:

>~s

PV
'.-»>

m ¦

gr-.
'¦-.a.

ä
M W

-v¦'¦•:.

fiH ;¦¦¦• i! ¦¦

ifs/
¦> m

Photographie radar du terrain pour la cartographie ou la detection
d'echo mobile, quelles que soient les conditions meteorologiques
(Photo Thomson CSF).

d'echos mobiles. Pour la

guerre electronique, un
module de goniometrie et de
localisation, un second de
brouillage et un troisieme
servant de relais radio.

Le drone perd son caractere

d'observateur. II est
maintenant en mesure de
participer activement au
combat des transmetteurs
dans le cadre de la guerre

electronique. Thomson-
CSF propose son savoir-
faire independamment du
vecteur; on peut donc
envisager la modernisation
d'une flotte existante. D'un
point de vue tactique et
financier, c'est lä, sans
conteste, l'idee la plus originale

concernant les drones.

Les tendances en matiere
d'equipement montrent que
l'on fabriquait un materiel
prevu pour mener une
guerre generalisee et que
ce materiel est trop
coüteux ä mettre en ceuvre

pour des forces d'action
rapide. On developpe donc
une version allegee et mobile

pour un conflit localise.
Aerospatiale propose ainsi
un materiel rustique dont
les Performances sont
limitees ä la vision «au-delä de
la premiere crete». Le
cahier des charges, s'il apparait

sommaire, n'empeche
pas le Systeme de benefi-
cier d'une technologie de

pointe. D'un rayon d'action
volontairement limite ä une
quinzaine de kilometres, le

Pirat est peu encombrant et

repose sur un mode de

transmission original.
L'appareil est filoguide par fibre
optique, le telepilotage et la

transmission des donnees
sont donc imbrouillables.
Le senseur embarque (in-
frarouge, TV ou intensification

de lumiere) permet
d'obtenir une image haute
definition en temps reel. La

connaissance de l'environnement

immediat ne repo-
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se plus uniquement sur les
groupes de reconnaissance
mais sur des moyens
legers d'observation aerien
souples et bon marche.

Le missile-kamikaze
La maitrise de la technologie

des drones permet de
faire evoluer d'autres
armes. Euromissile offre d'o-
res et dejä un missile tele-
guide au-delä de l'horizon:
le Polyphem, filoguide par
fibre optique. II s'agit d'un
missile dont la seule mission

est la destruetion de
cibles. Equipe d'une camera

infrarouge dans son nez,
le missile ä une portee de
7 km. A l'aide de l'image
transmise, le pilote du missile

peut meme choisir sa
cible si le choix automati¬

que du Systeme ne lui
convient pas. Cette arme a la
particularite d'etre pilotee
jusqu'ä l'impact. Ses
principales cibles sont les forces

du deuxieme echelon
ou, pour la version navale,
les navires rapides evo-
luant pres des cötes et
utilisant les masques du
terrain. Missile-drone, voire
missile chasseur de
drones... Nous entrons de
plein pied dans un
Programme oü l'homme
retrouve la premiere place
avec une assistance
electronique de premier ordre.

Un emploi
qui reste ä definir

Tous les drones, quelle
que soit leur taille, ont des

besoins similaires en
logistique: un vehicule de lancement,

une Station de
contröle et d'exploitation et un
vehicule de maintenance.
L'equipe sera donc composee

d'une cellule «Maintenance»

et d'une cellule
«Pilotage et Interpretation».
La mecanique rustique des
vecteurs permet de benefi-
cier rapidement de personnels

aptes ä les mettre en
ceuvre. Reste que le pilotage

et l'exploitation des
donnees recueillies necessitent
une formation complexe,
mais l'informatisation totale

des systemes permet de
resoudre ce probleme ä
l'aide de logiciels integres.

Le drone est un outil
d'observation au service
des etats-majors. Afin de
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Observation du terrain par une camera (jour) ä balayage lineaire (Photo Societe COSE).

RMSN- 6-7 -1995 23



Rrm ARMEMENT

ne pas perdre le benefice
de son Observation, il est
necessaire de prevoir des
moyens de transmissions
capables de faciliter les
echanges de donnees entre
le demandeur et les equipes

de mise en ceuvre. Avec
une charge utile qui, en
moyenne, est de 30 kg, le
drone est limite et ne peut
accomplir qu'un type de
mission ä la fois. Si la poly-
valence devient necessaire,
on peut envisager de faire
evoluer les appareils en
escadrilles, chacun travaillant
dans un domaine propre et
complementaire (Observation

visible et infrarouge,
reconnaissance-acquisi-
tion, detection-brouillage,
etc.). II est desormais per¬

mis d'imaginer un drone,
equipe d'un illuminateur
laser, guidant, dans leur
phase terminale, des bombes

ou des missiles lar-
guees par un avion.

Vecteurs de taille reduite,
les drones beneficient
encore d'une certaine liberte
d'evolution au-dessus du
champ de bataille. Leur
capacite d'observation, et
maintenant d'action, les
classe parmi les nouvelles
menaces. Nous assistons
au developpement de son-
des telecommandees et
actives, dotees de moyens
d'auto-defense, d'attaque
et d'une electronique de
bord miniaturisee. Agile et
d'un coüt encore raison¬

nable, elles operent de jour
comme de nuit et sont re-
utilisables. Mais les
besoins en Observation sont
croissants et on peut
envisager de creer une arme en
tant que teile, chargee de
mettre en ceuvre, de collec-
ter et surtout de centraliser
les observations. Les
besoins en Observation du
terrain ne sont plus limites
aux guerres ouvertes, le

temps de paix et de crise
(civile ou militaire) exige
egalement des informations

precises et actuali-
sees afin de permettre aux
pouvoirs politiques de
deeider.

PL.

A propos du «Traite de discipline militaire» de P.-O. Walzer...

Les refiexions d'un canonnier de 1939-1945

[Le] probleme evoque par P.-O. Walzer, je pense qu'il existe effectivement, mais ni ä ce niveau, ni surtout
generalise, comme on voudrait le faire admettre. Le drill, par exemple, «tete de turc» habituellement mise en
evidence en priorite, il etait sans doute necessaire pour obtenir d'un groupe, d'une troupe une efficacite
indispensable ä la survie en cas de combat. Comment, en ce qui concerne «mon arme», une mise en position
rapide pourrait-elle etre obtenue d'un groupe de canonniers antichars sans de longs exercices formeis
permettant d'assurer des gestes automatiques?

La brosse ä dents ä gauche? En quoi cela provoquerait-il reellement une brimade? La methode m'a
personnellement permis d'avoir de l'ordre autour de moi, ma vie durant. Ce qui me parait le plus contestable
dans les methodes utilisees autrefois, aujourd'hui encore peut-etre, c'est une grossierete excessive de grades

de tous ordres. Mais il faut reconnaitre qu'il s'est toujours agi de cas relativement exceptionnels. La

tres grande majorite des grades sous les ordres desquels j'ai servi furent des gens parfaitement corrects,
certains meme attachants, des personnalites souvent (...).Rien ne sera jamais parfait. Les hierarchies que la

vie civile impose aux sans-grades des usines ou des bureaux ne sont pas davantage impeccables que
celles que l'on rencontre dans l'armee.

Comment mettre en parallele les imperfections rencontrees dans la vie militaire qui ont ete, dans la grande
majorite des cas, supportables avec l'immense privilege qu'aura apporte l'armee au peuple suisse, ä nos
grands-parents, ä nos parents, ä nous: nous avoir donne la paix, quand tous les autres ou presque subis-
saient la guerre et ses horreurs. Le service permit ä bon nombre de desherites, de pauvres diables, ceux
meme qui furent mes camarade d'etude, aussi ou plus doues que moi, et qui n'eurent pas meme cette chance

d'acquerir une formation de quelque prix, ceux qui etaient voues ä obeir aux ordres, ä l'armee comme au

civil. Ils trouvaient au moins, dans le groupe et dans l'unite, cette camaraderie, cette amitie qui fleurissaient
comme nulle part dans la vie civile, et qui apportaient ä tous une certaine forme de bonheur.

Jean Gigon
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